
Volant vers l’Afrique du Sud 2010, les Guêpes du Rwanda piquent des 
géants du football africain

Le nom ne trompe pas: les Amavubi du Rwanda (guêpes en français, wasps en anglais, 
Wespen en allemand) n’ont jamais compté parmi les poids lourds du football africain. 
Ils  ont  plutôt  toujours  été  une  équipe  à  surprises,  réalisant  des  performances 
inconstantes mais prêts à piquer là où on ne les attend pas. Des géants comme les Black 
Stars du Ghana, les Super Eagles du Nigeria, les Lions Indomptables Cameroun et tout 
dernièrement les Lions de l’Atlas du Maroc ont déjà reçu leurs piqûres à un moment 
crucial. Equipe hétérogène, au style de jeu risqué mais très déterminé, elle a vu attérir et 
redécoller plusieurs entraîneurs avant de se faire dernièrement un nom dans l’arène 
régionale et continentale. Les structures et les performances actuelles laissent présager 
un avenir prometteur à l’aube de la première Coupe du monde sur sol africain. Portrait 
et perspectives.

Par Patrick MBONYINSHUTI AEBERSOLD

Des discussions sur le nom des Amavubis (Les Guêpes) du Rwanda ont lieu tous les jours 
sur les nombreux forums de fans qui florissent à haut rythme dans la capitale  rwandaise, 
Kigali. Dans la panoplie des lions, élephants, aigles et autres tigres qui peuplent la faune du 
football africain, les Guêpes semblent, aux yeux des internautes, être un nom plutôt original.

Le style de jeu rwandais,  quand il y en a eu au cours des 36 dernières années de jeune 
existence  de  la  FERWAFA (Fédération  rwandaise  de  football  amateur),  a  été  longtemps 
caractérisé par le style de travail plutôt amateur que professionnel tant des officiels que des 
joueurs.  Entraîneurs  et  joueurs  originaires  plutôt  de  l’étranger  sont,  tels  des  mercenaries, 
venus et partis au rythme des défaites, la plupart du Congo voisin où le football a des bases 
plus anciennes. 

En effet, ce n’est que dernièrement, sous l’impulsion du facteur unificateur d’un sport très 
soutenu et justement encouragé par les autorités actuelles dont le président Kagame lui-même 
très fan, la participation et le parcours respectable à la Coupe d’Afrique des Nations Tunisie 
2004 et plus dernièrement des aides de la FIFA dans son programme “Goal Africa” à l’aube 
de la Coupe du Monde 2010 en Afrique du Sud que le football rwandais s’est retrouvé des 
ambitions.  Cet  esprit  se  ressent  dans  le  travail  au  sein  du  mouvement  junior,  dans  les 
entraînements, les recrutements et la formation de l’équipe-noyau et des entraîneurs. 

On n’hésite  plus  à  suivre  des  entraîneurs  et  des  joueurs  de  renom et  à  salaire  élevé,  les 
exemples les plus récents étant Ratomir Dujkovic qui a emmené les Guêpes à la CAN 2004 
avant  de  porter  le  Ghana  en  Coupe  du  monde  2006  et  de  reprendre  l’actuelle  équipe 
olympique de la Chine. Des joueurs “chers” comme Mohammed Tchité alias Mémé, joueur 
d’Anderlecht et tout comme son compatriote Désiré Mbonabucya (ex- Saint-Trod)  souvent 
meilleurs buteurs du championnat belge, ont fait partie des plans rwandais. Le premier hésite 
encore  à  choisir  entre  les  différentes  nations  dont  il  porte  (ou  peut  porter)  la  nationalité 
(Rwanda, Congo, Burundi, Guinée, Belgique) alors que le deuxième se retire peu à peu du 
football  de  haut  niveau  après  avoir  longtemps  porté  le  brassard  de  capitaine  rwandais. 
D’autres joueurs très renommés en Belgique se sont retirés bien avant dû à l’âge ou aux 
blessures (le très créatif milieu Elias Manamana, Kalisa Claude/Gent) ou viennent rarement 
en sélection malgré leurs bonnes performances en club (Jimmy Mulisa/ Mons, Roeselare et 
Hamme; Henri Munyaneza/ St Trod, Aalost, Dender, Germinal).



Les joueurs actuels  sont plus jeunes et ambitieux mais savent que l’opportunisme ne paye 
pas dans la dense faune du football africain. Ils travaillent dur dans leurs clubs au pays comme 
à l’étranger pour mériter leurs victories. 

L’ossature actuelle, composée principalement des joueurs évoluant à l’étranger (l’attaquant et 
capitaine Olivier Karekezi de Hamarkameratene/ Norvège et longtemps compagnon d’attaque 
d’Owomoyela et surtout de  Henrik Larson à Helsingsborg/Suède, Hamad Ndikumana Katauti 
d’Omonia  Nicosia/  Chypre  et  très  expérimenté  défenseur  des  ligues  belge  et  grecque,  le 
milieu  Said  Abed  Makasi  de  Hapoel  Be’er  Sheva/Israël  et  longtemps  joueur  clé  de 
Sakaryaspor/  Turquie  avec  l’ailier  Honoré  Kabongo,  l’attaquant  Bobo  Bola  qui  évolue  à 
Landskrona en Suède ), d’un APR champion de la ligue rwandaise (le prodige milieu Haruna 
Niyonzima qui a récemment effectué des tests au FC Nantes, le phénomène Jimmy Gatete qui 
a éliminé à lui tout seul le Ghana et l’Uganda de la qualification CAN 2004 et actuellement à 
Rayon Sports, les défenseurs centraux/latéraux Elias Ntaganda et Alua Gaseruka, les frères 
Twite  ainsi  que le  gardien Jean Claude Ndoli),  de Rayons Sports  (le  showman et  buteur 
Bokota  Labama)  et  enfin  d’ATRACO  (le  très  créatif  tireur  des  coups-francs  Mutesa 
Mafisango et le défenseur Nshutinamagara).

Conservant leurs légendaires qualités athlétiques (poids et taille d’athlètes à l’instar des 
russes pour la plupart, énorme endurance), les joueurs travaillent sur leurs déficits techniques, 
dans de meilleures conditions: deux terrains synthétiques sont maintenant en place à Kigali et 
permettent d’améliorer le jeu à courtes passes, le développement des qualités de dribble de 
Haruna, Makasi, Mafisango, Olivier et autres Labama et la conservation du ballon qui ont 
cruellement manqué aux rwandais sur leur parcours de jeux à longues balles vers les grands 
attaquants et des excès dans les contacts physiques en phase défensive (retard, énervement et 
tâcles  dangereux).  Ce  sera,  avec  l’arrivée  de  sponsors  de  taille  comme  MTN  et  de  la 
médiatisation par les chaînes comme GTV, enfin la clé vers la professionnalisation du football 
rwandais  et  un parcours  respectable  vers  la  CAN  en Angola  et  la  Coupe du Monde en 
Afrique du sud en 2010.

Le parcours et l’évolution accomplis laissent en effet entrevoir des chances. Après leurs 
récentes victoires en qualifications CAN/Coupe du monde dont celle historique sur les Lions 
de l’Atlas du Maroc 3 à 1 à Kigali (toutefois sans Chamack, Sektioui, Ouadou, Hadji mais 
avec  Safri,  Nabil  et  plusieurs  autres  joueurs  des  championnats  européens),  les  Amavubi 
désormais dirigés par le croate Blanco Tucak ont vu leur classement FIFA s’améliorer de près 
de 20 places pour atteindre la 87ème position au monde et la 21ème en Afrique. Pendant les dix 
dernières années, des victoires surprises mais de plus en plus constantes viennent couronner 
l’engouement et la détermination du football rwandais. 

Conduits par le croate Ratomir Dujkovic puis par le suédois Roger Palmgren  (actuellement à 
Thanda Royal  Zulu en Afrique du Sud et  ex-entraîneur  du Congo et  de Sierra Léone)  et 
l’année passée par l’allemand Michael Nees, les Amavubi ont empêché des géants du football 
africain de participer à des compétitions majeures et infligé des victoires historiques à des 
équipes plus modestes: à Kigali, le ghanéen Sammy Kuffour a pleuré comme un enfant suite à 
la  détermination  des défenseurs rwandais  et  après la  défaite  0 à 1 l’empêchant  lui  et  ses 
compatriotes de participer à la CAN 2004. Les rwandais ont réalisé à la CAN un parcours 
respectable perdant difficilement 1 à 2 (en match d’ouverture) contre la Tunisie triomphatrice, 
battant vaillamment le Congo de Lua Lua et d’un Shabani Nonda blessé 1 à 0 et égalisant 1 à 
1 contre la Guinée de Titi Camara et autres Feindouno. Dans un match où le sang a coulé au 
stade de Kampala,  les Amavubi  ont empêché l’Ouganda d’aller à la CAN (1 à 0 pour le 
Rwanda).  Les  matches  contre  l’Ouganda  et  le  Ghana  ont  été  marqués  par  de  splendides 



performances  en  solo  de  Jimmy Gatete.  Enfin  le  Nigeria  avec  toutes  ses  stars  a  raté  sa 
participation à la Coupe du monde 2006 à cause de son nul 1 à 1 à Kigali. 

Aujourd’hui, plus que d’empêcher les grands à dominer, le Rwanda veut jouer un véritable 
rôle de leader du moins régional dans le football  africain et  les officiels  n’épargnent plus 
aucun effort pour y arriver.

Les  (infra)structures  nécessaires  sont  petit  à  petit  mises  en  place. Il  faut  citer 
principalement les deux terrains synthétiques qui permettent des entraînements sérieux et des 
matches de haut niveau pour l’équipe nationale, les clubs du championnat, le repérage des 
juniors et le développement du football féminin (récent stage en Allemagne de l’équipe A des 
dames). La coopération internationale sur le plan du coaching avec des instructeurs venant de 
ou allant vers la FIFA dans le cadre du programme « Goal Africa » , des formateurs envoyés 
par la DFB allemande, le repérage de jeunes footballeurs de la diaspora qui pratiquent en club 
concrétisé par les récentes sélections et appels de Ngabo Mwizerwa (Créteil et Wiltz), Jabo 
Mutsinzi (Créteil),  Patrick Mbonyinshuti  (Breitenrain)  et  autres jeunes de clubs européens 
dont une grande partie évolue à Anderlecht, dans le cadre élargi pour les qualifications CAN/
Mondial sont des signes prouvant que le travail est fait à long terme. 

Les fans sur place, fatigués de politique, animés d’un esprit patriotique et assoiffés de facteurs 
unificateurs, affluent en masse dans les stades et sur les forums d’internautes. La FERWAFA 
a amélioré  sa communication  par  des  conférences  de presse régulières  des  officiels  et  de 
l’entraîneur  ainsi  que par un site régulièrement  actualisé  et  où les officiels  répondent  aux 
suggestions.  Dans  une  remarquable  exemplarité  de  bonne  gouvernance,  le  très  populaire 
ministre des sports y intervient très souvent et on peut même y voir des appels bienveillants 
au président de la République, très grand fan de football, à intervenir personnellement pour 
booster le football rwandais. 

Dans cette configuration, les perspectives pour le Mondial 2010 ou du moins pour la CAN 
en Angola sont prometteuses. Si aucune mauvaise surprise ne se  produit sur les deux matches 
de qualification qui restent (septembre à Nouakchott contre la Mauritanie et octobre à Kigali 
contre l’Ethiopie du prodige Fikru Tefera/ Super Sports United champion d’Afrique du sud), 
les Amavubi pourront alors voler plus haut que les Lions marocains, finir dans le top 20, puis 
dans  le groupe des cinq africains qui iront au Mondial ou au pire dans les seize de la CAN. 
Pourquoi ne pas en rêver ?

Liens :
www.ferwafa.rw
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